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' "ÉTRANGER 

ANGLETERRE 
LaadHeu, 1 4 octobre... 

Je Tiens d'assiater à uu spectacle si sin-* y 

f ulier, et qui accuse si bleu le progrès de 
Eglise catholique en Angleterre, que vos 

lecteurs me pardonneront d'y consacrer 
quelque» brèves paroles. 

Depuis plusieurs années, arec l'augmen
tation immense de la population ouvrière 
de Londres, les dépenses annuelles des hô
pitaux sont augmentées proportion uelie-

i ment. 
G**établibwments.maintenus sans secours 

de l'Etat, par les souscriptions et les dona
tions volontaires, se trouvent, cette aunes, 
endettés de k comme Je 40,000 livres ster-

"lîngv 
Les autorités de Londies, la société noble, 

la bourgeoisie et l'in lustrie ont tenu des 
réunions, afin de suppléer au déficit, et on 
a institué, depuis deux a n s une quête gé
nérale dans les églises de tout culte. Mais 
c'est un fait avéré que grand nombre de 
nos ouvriers ne fréquentent aucune église, 
et, »ar conséquent, ne s'associaient nulle
ment au mouvement dont personne ne pro
fite en plus large mesure qu'eux. 

Un comité, composé de personnes do 
toutes classes et présidé par Mgr ManaiDg, 
archevêque de Westminster, a invité les 
ouvriers de Londres à assister à une réu
nion an plein air pour organiser un mou* 
•ornent qui créerait entre les cercles ou-
•riers et les ateliers, tant protestants que 
catholiques, un moyen de recueillir les 
quêtes à jour fixe pour la subvention deâ 
hôpitaux 

L'endroit choisi fut le Heformer's âak 
(le chéno du Réformateur], dans Hyde-
Park, ainsi appelé parce que c'est le ren
dez-vous ordinaire des réunions républicai
nes, où le citoyen Bradlaugh a l'habitude 
de pérorer a une foule peu émue, et de 
narguer Dieu en plein soleil. 

A cet endroit fut placée une petite estrade, 
auteur de laquelle se groupaient les nom
breuses bannières des corporations ouvrières, 
et sur laquelle on voyait les membres du 
comité qui allaient s'adresser à l'assemblée. 
Je me plaçai presqu'en face, de manié.e à 
pouvoir juger non seulement des discours 
mais, ce qui m'intéressait plus, pour re
cueillir les observations de la foule. 

L'archovèjue a li premier pris la parole 
Ceux qui ne Tout entendu qu'en chaire ne 
soDt pas à môme de se former une idée <ie 
la verve et de l'élan de son discours. Per
sonne, plus ' que Sa Grandeur, ne sVst 
s'empare de l'esprit populaire, et cela sans 
déroger uu instant à la dignité et à la su* 
prème distinction qui lui sont propres. Il 
a l'instinct du peuple et il sali s'adresser à 
une foule d'ouvriers avec un cueeès que u'a 
jamais obtenu l'éloquence républicaine. 

Quand il s'est levé sur l'estrade, il a été 
accueilli par des applaudissements bruyants 
et prolongé». Toute parole sur Dieu, sur le 
devoir de chanté chréiionna sur la vraie 
fraternité dans le Christ, a été reçue avec 
une sympathie chaleureuse,«t cpla,observez-
le bien, daus une as^smblée mixte et com
posé») des associations ouvrières plutôt que 
des cercles religieux. 

Lord Brabagon, un des promoteurs les 
plus zélés du mouvement, l'a itjuiolaué el a 
été également accueilli avec de vifs hurras ! 
Son éloquence mâle et incisive a reçu une 
reporte des plus sympathiques. On n'en
tendait pas une parole de dénigrement contre 
la noblesse; au contraire, rien n'était plus 
frappant que la façon respectueuse et 
cordiale en même temps dont le prolétariat 
accueillait ses paroles philanthropiques et 
chrétiennes. 

Deux médecins distingués ont succédé au 
jeune député irlandais, et ont rendu compte 
des efforts tentés pour organiser les hôpitaux 
eur un pied suffisant, sans avoir recours à 
une subvention de l'Etat. 

Quelques allusions qu'ils ont faites aux 
prêtres catholique-, au clergé anglais et à 
l'admirable dévouement des Filles de Saint* 
Vincent-do-Paul, ont soulevé des applau
dissements chalereux. 

Il y eut après, un excellent discours, par 
u» ancien délégué de Glasgow eu Ecosse, 
rempli do meilleur esprit, et, après six heu
res, l'assemblée se dispersait, et les cercles 
rentraient avec bannières déployées et 
fanfare eu tète, aux ateliers d'où ils étaient 
partis. 

Il y avait peut-être 10,000 ouvriers pré
sents, et cottes pas trois policemeu en dehors 
des gardiens du Parc. L'impression que 
j'en ai recueillie est celle d'une graaëe 
différence entre les classes ouvrières dijrt et 
lt prolétariat continental. Toute allusion, 
par exemple, aux ministres de la religion, 
aux nobles et môme aux riches bourgeois 
qui avaient concouru au mouvement, a été 
reçue cordialement, relevée et applaudie. 

Il n'y avait dans la foule ni claque ni coterie 
pour provoquer ces manifestations. Tout était 
spontané, et les irois quarts des assistants 
n'avaient, je crois, aucun culte spécial. Les 
Irlandais de Londres étaient eu petit nom
bre, car ils avaieut pour la plupart assisté à 
une autre réunion de même but tenue le 
matin à Shoreditah. 

A son départ, l'archevêque fut salué par 
toute la foule qui se découvrit devant lui. Je 
parie qu'on ne t'aurait pas fait pour Mgr de 
Cantorbery, le primat protestant,qui occupe 
le tiége de Saint-Thomas. 

L'association contre l'ivrognerie,dont Mgr 
Manning est la président, a fait plus pour 
le rappitichemsut des classas ouvrières et 
pour augmenter son influence, qu'il n'est 

- -I 

galiser des signatures qu'il ne connaissait 
possible de dkû, et cela eur les gens sans^ pja il u'a fait, que son devoir. 
culte spécial, aiatestê que sur les cathôu-~~" M . le 

foule daus la rue . Plus ieurs maisons 
étaient i l luminées, et j ' en tendis répéter 
de tous côtés que la nouvelle d 'une 
g r a n d e victoire était arr ivée à P a r i s . 

J e rentrai chez moi,émue et t roublée . 
De quel prix avait-elle été payée, cette 
victoire ? Quels étaient ceux qui avaient 
succombé?Qu'al la is- je a p p r e n d r e ? Et 
quand l 'angoisse qui me serrai t le cœur 
serait 'el le d i s s i p é e . . . ou jus t i f iée? 
Madame de Kergy, accourue pour par 
t a g e r avec moi cette agitation inquiète, 
n e pouvait la calmer. Mais notre incer
t i tude ne fat pas de longue durée , et 
l 'heure a t tendue avec l 'épouvante d 'un 
mvincible pressentiment arr iva bien
tôt !. . . 

L e sur lendemain soir, tandis que 
j ' é ta is assise d a n s le j a rd in , s u r le petit 
banc où nous avion» eu ensemble notre 
dern ie r entre t ien, je reçus la nouvelle à 
laquelle il m'avai t i u rn i ême si é t range
ment p réparée . 

Sa prévision fatale était réalisée.Dans 
le premier combat , il avait été frappé 
l 'un des premiers . Son nom, plus connu 
q a e celui de beaucoup d 'au t res , avait 
prompteniaot circulé, et il figurait eu 
tète de la liste des morts de cette jour
née ! 

Aucune préparat ion, aucune accepta
tion anticipée du malheur, aucun effort 
d e soumission ou de courage ue purent 
en ce moment me préserver d 'une se
cousse sembîablo 'à celle dont j ' a i r a -

oeutâiescf l ' j t s au début de ce réci t . 
-Comme alors, j e jierdis connaissance ; 
comme alors , Ottavia me t ranspor ta 
d a n s ma chambre , sans que j ' eus se 
repr is mes sens ; comme alors auss i , 
j e {as pendant plusieurs j o u i s en proie 
i t » e fièvre brû lante , suivie d 'une I 
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C o n w e i l C é s t é p a l <!•• l o r d 
Session d'octobre, t874 

Séance du mercredi 21 octobre. 
La séance est ouverte a trois heures et 

un quart. ^ 
Lecture du procès verbal est donnée, et 

il est adopté a n s observation. 
M. LE PHKSIDKNT donne connaissance 

d'uni communication de M. Grimon, ins 
pecteUT des écoles primaires. 

M. LBORAND (de Valenciennes) demande 
qu'où ne valide pas de piano l'élection de 
Tiélon. L'orateur croit que certains faits 
relatés daus las protestations exigent une 
sérieuse enquête. 

Il p a s ^ donc eu revue tous les argu
ments donnés par les rapports et n'eu laisse 
aucun sans réponse. Pour lui, le doute au 
moins est permis, et dans le doute il faut 
une enquête. M. Berteaux lui-même de 
Trait la demander. 

M. DE BOUTE VILLE, rapporteur, répond à 
son tour,point par point, aux raisonnements 
des préopiuants. Quant aux faits de cor
ruption notamment, il estime que c'est aux 
accusateurs de prouver leurs dires; le Con
seil général jugera alors. 

M. le maire le Baivas s'est refusé à l'é-

ques. 
L 'El ise reprend sa place à la tète des po

pulations, et Hoirs par résilier l«ur chris
tianisme égani ou dormant,car, giAee à Dieu, 
il n'est pas mort. Ici. 

Ou vient d'ouvrir cinq ou six nouvelles 
églises catholiques, ces jours ci; elle^ se 
rempliront et ûébord^ront eu pt̂ u de mois, 
cuiume il arrive toujours. 

Le yrand centre catholique est aujour
d'hui a Bromptou, autour de l'Oratoire, à 
S,'uni :gton, où :;c fonda le nouveau col 
lége, à Westminster même où lu nouvel ar
chevêché vient de recevoir son illustre et 
véusiabie hôte. Ou eu voit les tours de 
labbayo de Westminster, des chambres du 
Parlement, de la talle législative. Mgr 
Ma-nuiug s'esf campé en face du centre oili 
ciel et ecclésiastique d: i'Aijgletenc protes
tante, et se prépare à planter la Croix sur 
ces anciens domaine?.- G'est une belle pen
sée qui a inspiré le choix du local, une 
conquête glorieuse qu'elle présage, mais on | 
ne sri fait pas d'illusions. La conquête im
plique une lutte qui ne sera pas sans péril 
•t sans sacrifie-. 

Le citoyen Brad'augh, furieux deaa dé
faite à Northampten, et du triompae aussi 
important qu'il fut inattendu du parti con
servateur, va, d i tou, iuteuter un procès en 
diffamation au Times et devinez pourquoi î 
c'est parce que le Jupiter tonnant de la 
presse a aie que M. Bradiaugh fût athée ! 
Or, ledit eitoyen se pique et se vante de 
sou incrédulité et ne permet pas qu'on la 
mette eu doute et il demande que les tri
bunaux la constatent. 

ALLEMAGNE.—La Voct dtlla ïerità publie 
desdétails odieux sur l'emprisonnement de 
quatre piètres allemands à Neuwied sur le 
Rhin.Condamné ta deux ans de prison pour 
crime d'exercice religieux, ils fsont traités 
comm^on ne traite pas le.s plus grands coupa
bles dans les pays civilisés.E'fermés chacun 
dans un cachut séparé, ils sont au pain et 
à l'eau, privés de papier si d'encre, de leur 
bréviaire, d« toute consolation religieuse, 
sur un mauvais grabat. On leur donoe 
deux l'ois par semaine trois ou quatre onces 
de viande. Pendant longtemps aucun pa
rent, aucun ami n'a pu être admis auprès 
d'eux. (Quelques prêtres de Munster, qui 
ont obtenu apfèl plusieurs semaines ù u -
toiisaiion de les voir eu présence de trois 
employés, ont trouvé les quUid prison nie-s 
résigués et dans une parf.utt réréuiié. La 
savante Allemagne, g:Ace à M. de Bis
mark, vient de prendre rai g à eêtf de la 
Chine et du Japon eu matière la liberté 
religieuse. 

faibles*.* et d 'uno prostration qui rendi
rent quelque temps mes pensées incohé
rentes et oaafaawa ; enfin, comme lors
que j ' ava i s quinze ans , ce fut aussi une 
émotion vive et soudaine qui aida le 
retour de mes forces physiques aussi 
bien qu# le reveti 'Otuti ptet d e ma raison 
et de mon âme. 

Dans cette petite chambre où j ' é t a i s 
couchée, el où régnait le plus profond 
silence,je me sentais cependant entourée 
des soins les plus tendres . 

J e commençais même à reconnaître 
vaguement les voix de ceux qui m'ap
prochaient, celle d'Ottavia d 'abord , qui 
nio fit verser mes premières la rmes . . . 
larmes d 'a t tendrissement , causées par 
un simple re tour aux jou r s de mon en
fance : je m'y croyais encore; j 'oubl ia is 
le res te . Mais ce premier soulagement 
ramena la lucidité dans mes pousses, et 
avec elle la conscience vive et présente 
du malheur accompli. Alors je poussai 
un cri , un cri qui effraya ma fidèle gar 
d ienne . Mais j ' e u s la force de la rassu
re r moi .même .sur. le.champ. 

— Laisse.moi pleurer , Ottavia, lui 
dis . je tout ban, je s a i s . . . je me souviens. 
Soie t ranquil le , je suis mieux, Ottavia, 
que Dieu soit béni I je puis pri--r. 

J e me tus, et je reformai ie.s yeux. 
Mais, peu après , je les rouvr is , et je 
me soulevai vivement. Que venais.je 
d ' en tendre? Diane et madame de Kergy 
étaient l à . Jo reconnaissais leurs voix, 
maintenant je dis t inguais leurs visages. 
Mais quelle était cette autre voix qui 
venait de frapper Jmon oreil le? quel 
était ce doux visage si près du mien ? 
quelle était cette main qui verrait la 
mienne? 

— O ma Stella I m'écriai . je, est .ee 
un rêve ? ou es. tu vra iment près de moi? 

(A suwrt i. 

rapporteur termine en maintenant 
tous les termes de sou rapport, sans vouloir 
suivre son honorable contradicteur sur le 
terrain des nouveaux fait» articulés par lui, 
i l'instant, et que la sous commission n'a 
pd par conséquent étudier. 

Le débat est clo^. 
Uu scrutin secret par oui ou par non va 

avoir lieu. Oui pour l'enquête réclamée,**/» 
loutre crtite enquête. 

Un mc«bre demande l'appel nominal, 
lequel a lieu. 

Votants 56 
Majorité 28 

Non (contre l'enquête] 4® 
Oui (pour — j 16 

La proposition d'enquête est repoussée. 
Le Conseil est appelé en conséquence à 

voter sur l'admission de M. Berteaux. 
O-A, pour 1 admission, 
Non, contre. 

Votants 56 
Majorité B 

Oui (pour l'admission) 41 
No» (contre) 11 
Bulletins blancs 4 

M. Bo-teaux est admis. 
M. TRTSTBAM propose d'allouer à la caisse 

des marins morts à la mer une somme de 
bOO fr. — Renvoyé au bureau. 

Le même membre rappelle qu'il a déjà 
proposé un impôt sur le capital. 11 demande 
que le Conseil général veuille bien en adop
ter la formule, qu'il renouvelle aujourd'hui 

u . LE PRÉSIDENT arrête les développe
ments que 1 orateur veut donner "à sa pro
position. 

u. TRTOTRAM prétend qu'au mois d'avril 
ou le lui a permis. 

M. LE PRÉSIDENT répond qu'on ne peut 
discuter le règlement, qui est formel sur 
ce point. Il ne peut donc maintenir la pa
role à l'orateur pour développer son vœu, 
qui doit d'ab>rd être déposé, examiaé et 
discuté daus les bureaux avant de revenir 
à la séance publique. 

Le même membre avait demandé k for
muler un autre vœu; mais, dit-il, en pré
sence de l'hostilité de la majorité, il doit 
y renoncM. 

Plusieurs membres se lèvent vivement, 
et l'un d'uux, M. Mailliet. s'écrie : « Cette 
majorité est composé^ d'honnêtes gens 1 » 
— Ds toutes parts on réclame la clôture de 
•elle discussion. 

Asile du Bon Pasteur. — Le rapport 
pféwnlé par M. C<iuù<-1 et appuyé par M. 
,1. Dutilliul cou&lul à une augmentation de 
la pension des boursières, de 200 à 225 fr. 
— C> s conclusions sont adoptées. 

Sociétés savantes. — M. Testeliu, abserrt 
ne peut présenter son rapport. 

Le Conseil vole ensuite, sans discussion, 
une suite de wéditi tels qu'ils sont proposés 
au rapport de M. le Préfet. 

Nous y notons la subvention aux sociétés 
de charité maternelle. 

Le rapporteur, l'honorable M. Joos, pro
pose, au nom du 3» bureau, de porter cette 
subvention : 

A 2,000 fr. pour Lille ; 
Î50 fr. pour Valencîennes ; 
250 fr. pour Douai. 

Ces ctédits soot votés. 
Salubrité pubVque. — M. ROUSSEL-DBS-

FONTAINE aeinauue uu sursis à la décision 
sur le Trichon jusqu'à ce que les maires de 
Roubaix et de Tourcoing fassent partie de 
la commission internationale. 

La séance se termine par des rapports 
divers de commissions dont les conclusions 
sont t*utes adeptées. 

La séance est levée à six heures ot ren -
voyée à demain, jeudi 22 octobre, à 2 heu
res. 

Le Mémorial de Lille a reçu et pu
blie la lettre suivante : 

« Lille. 20 octobre 1874. 
» Monsieur le rédacteur en chef, 

t L'honorable M. Fiévet, deMasuy, vient 
de poser sa candidature, je retire la mienne. 
Il ne saurait me convertir de diviser le parti 
conservateur en face du scrutin. 

» M. le ministre de l'intérieur a, eans 
doute, rendu l'abnégation difficile; il s'est 
montré ardent et peu juste vis-à-vis de ceux 
qui veulent réserver les droits de la nation 
après avoir donné au chef de l'Etat le con
cours le plus loyal et le plus entier; mais 
les fautes d'un ministre ne doivent pas pro
fiter à la révolution. Le patriotisme de 
chacun doit eu atténuer les conséquences; 
le mien m'impose le devoir de me retirer, 
je me retire. 

> Mais pour que mon désistement ne soit 
pas stérile, je prie tous mes amis de voter 
pour M. Fiévet. Je le leur demande au nom 
des intérêts publics qui sont engagés dans 
la lutte qu'il soutient, et au nom des décla
rations contenues dans sa circulaire. 

» M. Fiévet soutiendra énergiquement 
le maréchal ils Mac-Mahon, votera l'organi
sation de ses pouvoirs et demandera, à 
l'exii«|tion de leur durée légale, que la 
France choisisse son gouvernement dans la 
plénitud) do sasouveiaineté-

» Quelles garanties meilleures peui-on 
trouver pour fortifier le présent et assurer 
l'avenir. 

• Veuilles être, auprès des nombreux amis 
qui m'avaient offert cette candidature, l'in
terprète de ce/ sentiments, eu menas temps 
que de ma vive gratitude, et recevoir pour 
vous, Monsieur le rédacteur en chef, la nou
velle assurance de mon sincère attachement. 

SAINT PAUL, 
• Ancien Préfet du Nord. » 

L'administration de là guer re sembla 
être fixée aujourd 'hui , dit la Patrie, 
sur le chiffre des contingents que fourni
ront l 'armée territoriale et sa réserve . 

La récapitulation des hommes inscrits 
pour la première partie de l 'armée terri
toriale at teindrait environ le chiffre de 
1,500,000, su r lesquels 800,000 envi ron 
ont des antécédents militaires soit dans 
l 'armée activa, soit dans la ga rde 
mobile, 700.000 n 'auraient reçu aucune 
instruction militaire, même ébauchée. 

La réserve d« l 'armée terr i toriale 
s'élèverait au chiffre de 900,000 hom
m e s . 

En résumé, l 'armée territoriale et sa 
réserve pré.irtnteraient un effectif total 
de 2,400,000 hommes . Mais ce.chiffre 
n 'est pas définitif, parce que les consi i l 

nèlo Vénus , va traverser le cône<d*em-
b re que la terre forme constamment 
derr ière elle, à l'opposé du soleil. Nous 
aurons eu de U sor ts trois écUpses dans 
le même mois, trots éclipses en quinze 
jours, phénomène fort ra re , mèmwen 
notre siècle ti fécond en éclipses poli
t iques. 

L'entrée d e la lune dans la péwanbre, 
produite autour de t 'ombre de la terre 
par l 'atmosphère qui environne notre 
«lobe, aura lieu à 4. h. l>3 minutes du 
mafîri. TJne heure a;;rès environ, kë h. 
51 minutes , elle entrera dans Vombre 
même de la terre . Elle ne sera tout à 
fut e n t r ^ , et l 'écupse ne -sera totale 
qu'à 7 heures ; mais,, comme la lune se 
couche ce jou r là à 6 h. 3G m. , on voit 
qu'elle descendra au-dessoMS de l'hori
zon avant d 'être totalement éclipaée.Le 
soleil*e lèvera immédiatem*ni après : 
à 6 h. 37 m. 

On a pu observer à Par i s les deux 
faits as t ronomiques précédemment an
noncés : l'éclipsé de soleil du 10 et 
l'occnltation de Vénus du 14. La pre
mière a offert cette part iculari té que 
deux chaînes de montagnes lunaires 
situées jus te su r le bord d e la lune et 
trè3 élevées (6,700 mètres») dessinaient 
leur échancrure su r le soleil. L'occul
tation de Vénus a été très difficile à 
observer , à cauae de la lumière du 
soleil. On a pu cependant y réussir et 
voir Vénus sous la forme d 'un léger 

de révision ne se sont pas encore pro- ) petit croissant entrer derr ière la lune 
nonces su r l e sca sded i spensée !d ' exemp- j à 3 h. 42 m. et en sortir à k heures 56 
lion. On doit donc s 'a t tendre à une 
notable réduction. Quelle qu'elle soit, 
il n 'an restera pas moins un effectif 
considérable qui , ajouté à celui de l'ar
mée active, assure a la France , en cas 
de mobilisation, une armée de deux 
millions d 'hommes au moins . 

Mais ce n'est pas tout d 'avoir de très-
nombreux effectifs inscri ts su r les regis
tres matricules : ce qu'il faut, c 'est ,avec 
la quant i té , d 'avoir la qual i té . C'est 
pourquoi nous ne saur ions t rop insis ter 
pour que l 'administration de la gue r re 
se préoccupe activement des quest ions 
vitales d 'o rganisa t ion , d ' instruction}, 
d ' a rmement et de commandement . 

La réouver ture du théâtre de Rou
baix est fixée à dimanche prochain . 
Voici le tableau de la t roupe qui nous 
est communiqué p a r l e s directeurs .MM. 
Duchatel frères : 

Administration : 
MM. HKNKIO, administrateur, metteur en 

scène. 
HUBERT, premier régisseur. 
ÉTIKNNB, second régisseur. 
DE LA FEUILLADK, chef d'orchestre 

répétiteur. 
DO-JARDIW, chef machiniste. 
LAMETZ, SOttftitUr. 
Drames, comédies, vaudevilles : 

MM. nENRii du Théâtre Lyrique, jeune 
premier, tôle premier rôle jeune. 

HUBERT, premier amoureux, jeune 
premier, des jeunes troisièmes rdles. 

THKRR, premier comique en -tous 
genre, premier comique marqué. 

MILLET, premier comique, jeune pre
mier comique. 

JOISKLLS, grand troisième rêlo, des 
second* premiers rôl«s, père noble. 

ETIENNE, tecond comique, des jeuues 
prat»!Prs comiques. 

LAZES rôles de genres. 
MmM GOMBEBTT, bither, du grand Théâtre, 

de Turiu, premier rôle, jeune pre
mier rôle. 

ABEL BRUN, jeuue première coquette, 
première iugéauilé amoureuse. 

LOUI*E VASSEUR, première ingénuité. 
OONBERTY. Sella, ingénuité amou

reuse des soubrettes. 
TAILLEFKR, premier soubrette Dé-

" jaz'it. 
CLÉMENTINE, seconde soubrette et rô-

taa de genre. 
VASSKUR, duègne en tous genres. 

Opéras-comiques, opérettes en un acte 
MM. LAZÈS, baryton d'opéra comique et 

d'opérette. 
x. i011 soconi ténor des premiers. 
THKRR, des Iaruettes. 
ÉTIENME, trial. 
MILLET, comique chantant l'opérette. 

Mm*' LBNOIR. premier»! chanteuse légère. 
TAILLEFER, seconde chanteuse d'opé

rette. 
GOMBWTTT Stella, seconde chanteuse 

d'opérette, secoode dugazou. 
LOUIS VASSEUR, seconde dugazon. 
VASSSUR, mère dugazon. 

L* société la Lyre Roubaisienn* of
frira une soirée niuaicale bachique a ses 
membres honoraires , le 26 couraut , à 8 
heures dit soir, dans le lo^tl habituel de 
ses réun ions , au Demi Cercle, place 
Notr r -Dam*. 

La nuit dernière, la police de sûreté 
a opéré une b.ittue dans les terrains 
vaguas du P*le où de» individus sans 
feu ni lieu, avaient élu domicile depuis 
deux jours . Deux de ces individus ont 
été t rouvés d>ns une cabane eu paille 
où les ouvr ie is travaillant aux brique
teries ont l 'habitude de déposer laurs 
vêtements pendant la journée. 

Ceux qui consentiront à se levor^ 
avant le soleil dimanche prochain, 2.» 
octobre, pourront être témoins d 'une 
nouvelle éc l i p se , d 'une éclipse de 
lune. 

Notre satellite, en effet, après être 
pansé le 10 octobre dernier devant le 
disque solaire el , le t 4 , devant la pla-

minutes . 
C'est cette même planète qui , se rap

prochant de plus en plus du soleil ,pas-
sera juste devant lui comme une petite 
tache ronde pendant la nuit du 8 au 9 
décembre prochain, ce qui offrira un 
moven de vérifier les mesures déjà faites 
de fa distance qui nous sépare de l'astre 
du j o u r . 

Le moyen si longtemps cherché pour 
utiliser la richesse saecharine des bette
raves à la confection de la bière serait 
enfin trouvé.Il s e r a i t dù à un Anghi*,et le 
produit serait savoureux et sans mau
vais goût . Un brevet d ' invention vient 
d 'être pris à cet effet. Le procédé serait 
donc secre t . Mais les détails suivants, 
recueillis pa r les Belges, et q u e nous 
donnons sous toutes réserves , auraient 
été d ivulgués . 

Les bet teraves, préalablement lavées, 
sont broyées, puis M en prépare un 
extrait pa r l 'eau bouil lante. 

On ajoute à cet extrait -une quantité de 
malt sec égale au poid.-< des betteraves. 
L'emploi du houblon et les manipula
tions subséquentes sont les mêmes que 
dans les brasseries ordinaires . Les pul
pes sont utilisées dans i 'alimentationdu 
bétai l . 
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Biés blancs : hectolitres amci 
vendus , 960 . 

Blés macaux: hectolitres amodés,9».. 
vendus , 962. 

Prix des blés b lancs , de 17 fr. 2o à 
22 75 l 'hectolitre. 

Prix des blés macaux, de 16 00 à 
22 50 l 'hectolitre. 

Vente l ; n t e , hausse moyeane de 50 c . 
à l 'hectolitre. 

Il a.été vendu 189 hectolitres de blés 
l e semence . 

Hîmis en magasin, 10 beclol. de blés 
blancs et o de macaux . 

Eues c i « i l d e Re>ub*»ix.—DÉCLARA-
riONS DE NAISSANCES DU 21) OCTOBRB. 
Gustave Lemaiue, rue des Parvenus. — 
Kmite Degraeve, îue des la ,Ballots. — 
Prospérine Servaes, ruedJ Nouveau Monde. 

PUBLICATIONS DE MXRIAOES SU 18 octobre. 

Edouard Mestdagh, 29 ans, domestique, 
11 Flonne Reuaid, 2a aus, servante. — 
Charles Brabant, 2ù ans, menuisier, et 
Maihiide Nièce, 27 ans, cuisinière. — Gus-
lave Delahaye, 24 ans, employé de com
merce, et A.ngèle Basoourt, 10 ans, pidju-
r ê r e . — Henri Labroy, 29 ans, serrurier, et 
Maria Fontaine, 33 ans, cuisiuière. — Frè-
uéric Vervaert, 40 ans, laveur, et Virginie 
Verwée, 30 ans, 6oigneuBe. — Théophile 
Kavesteyn, 33'ans, lisserai d, et Atné'ie 
Ooi, 2i ans, tissetande. — Pi^ne Dolbarre. 
•à» ans, chanfeor, et Pélagie Dessey%,*3^ 
ans, soigneuse. — Piaire Weex^tet-n, 55 
ans, domestique, et Loui.-e Hourdé, 5t ans, 
journalière. — Louis Provoyeur, 32 ans, 
tailleur d'habits, .et Léonie Deihaye, 32 ans, 
couturière. — Joseph Dubu», 3t aus, tisse
rand, et Louise Ga-oLont, 34 ans, tiaserande. 
-r- Henri Gastelain, 21 ans, domestique, et 
Régine Beuouwt, 2u ans, journalière. 

M ARIA aas du 19 pctobie — Adolphe 
Noreilde, 27 ans, garçon boulanger, et M*-
ihildeDebaere, 2î aus, soigneuse.— Henri 
Sturbeaux, 21 ans, tiettfraud, et Jeanne 
Duret, 22 ans, dévideus*. — Victor Baone, 
M ans, journalier, et Flore Rames, 16 ans, 
journalière. — Louis Pauteeuw, 21 aau, 
mouleur, et Céline Dnmarr-t, 17 ans, pri 
gueuse. — Pierre ùemeyer, 3$ ajpf. .tour
neur en fer, et Françoise Decleicq, 2t ans, 
dévideuse. — Henri Larabin, M ans, gar
çon brasseur, et Geneviève Leclercq, 26 ans, 
tailleuse. — Henri Masure, 27 ans, peintre, 
et Adèle Duleu, 18 ans, bobineuse. — 
Théophile Goket, 23 ans, tisserand, et Phi-
louH'ue Ducoulombier, 20 ans, bobineuse. 

Julien Léman, 2* ans, sans profession, 
,el Marie Dewyndi, M Ans, sans proUssio» 

DÔÇLARATIOWS O « DBoàa du120 «otobj». — 
Ovacend, prêtante,sans vie, ,,u«v4'Iu. .,. — 
Elise Gatel, 1 an, çue de Lahnoj . — jt'^ 
Btkaett, 7 mois, au Pile. — Julie Ghrtain, 
11 ans, rus de Lahnoy. 
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